
Le printemps des congrès 
 

La dernière semaine de mars fut une rude semaine de congrès pour le SNES-FSU et le 
SE-UNSA. Ces puissantes organisations syndicales auront-elles enfin accouché d’un projet 
vraiment syndical et républicain pour l’Ecole, ses personnels, ses élèves et leurs familles ? 
L’avenir le dira … Mais pour l’heure le scepticisme reste de mise. 
 

Là où le scepticisme n’a que faire, c’est au SNETAA.  
 

En effet, dans la perspective de son congrès national qui se tiendra en mai prochain, le 
SNETAA a tout prévu : 

• le vote d’orientation est bouclé au profit de la seule tendance ayant présenté une liste, 
la tendance monolithique de l’actuelle direction, soi-disant Autrement, mais qui est 
vide de contenu syndical, manipulée qu’elle est depuis des années par PABOT and C° 
et l’ineffable LAGE (Bêtisot pour les intimes). 

• le dit LAGE a été triomphalement réélu, pour ses beaux yeux seulement, car, pour le 
reste, il est NUL. 

• le même LAGE fait la tournée des popotes académiques, les mains dans les poches et 
en sifflotant, car ce grand syndicaliste n’a même pas été fichu de rédiger son rapport 
d’activité. Il n’y avait pourtant pas grand-chose à y mettre puisque, depuis 2004, il se 
tourne les pouces. Mais même dire cela par écrit est une tâche harassante pour ce 
m’as-tu vu paresseux comme une loche. 

• pour compenser ce niveau ZERO pointé du syndicalisme, le SNETAA se lance dans 
les affaires. Non seulement il s’est associé à une boîte d’assurances, mais il pratique 
aussi le prêt bancaire ! Le trésorier national avance l’argent des voyages vers l’Outre-
mer de la douce moitié de LAGE qui rembourse à tempéraments. Le trésorier national 
a des émules jusqu’en Nouvelle-Calédonie. On y avait pris l’habitude, semble-t-il, 
d’utiliser la caisse du SNETAA pour financer quelques escapades vers d’autres îles du 
Pacifique … Il est évident que l’argent des cotisations ne peut mieux servir. Et les 
PLP, qui constatent que d’année en année l’Enseignement Professionnel recule, seront 
certainement ravis d’apprendre que le principal syndicat de ce secteur éducatif se 
recycle dans celui des « tour operators »… 

 
Les services publics et l’Ecole subissent les coups de plus en plus féroces du 

capitalisme débridé par la mondialisation.  Le Code du Travail et celui de la Fonction 
Publique sont rognés chaque jour davantage. Les salariés, dans leur grande majorité, sont 
contraints à des rythmes et à une organisation du travail de plus en plus fatigants tandis que 
leur pouvoir d’achat est en chute libre. 
 

Et des organisations syndicales comme le SNETAA se laissent porter par l’air du 
temps, celui du cynisme et de la corruption, trahissant sans état d’âme le mandat, pourtant 
impératif, que leur a donné la Charte d’Amiens : EMANCIPER LE MONDE AU 
TRAVAIL. 
 

Drôle de Printemps des Peuples … 


